Homélie – 04 Avent C – 2024-2025

Textes : Michée 5,1-4 – Psaume 79 (80) – Hébreux 10, 5-10  – Luc 1,39-45

Nous voilà donc au terme du chemin de l’Avent ; encore quelques « portes » à ouvrir dans le calendrier de l’Avent… pour parvenir aux portes de Noël, puis à la porte du Nouvel An, cette année jubilaire proposée par le Pape François, en anniversaire, le 1700ème du Concile de Nicée.

Nous voilà en ce 4ème dimanche, en compagnie de la Vierge Marie, choisie par Dieu et décidée à être la « porte du Ciel », comme le chantent les litanies de la Vierge. Par elle, Dieu est entré dans ce monde, pour y prendre chair, par l’œuvre du St Esprit. Marie a accepté de se mettre à la disposition et au service de Dieu. Ainsi se réalisaient les prophéties et notamment celle que nous avons relues chez le prophète Michée, mais aussi les prophéties d’Isaïe : « une Vierge enfantera un fils » (Is 7,14) et « ah si tu déchirais le Ciel et si tu descendais, Seigneur » (Is 64,1)

Ce que Dieu a fait, il le refera. C’est bien la dynamique de la Bible que de nous 

Faire entrer avec foi dans les promesses de Dieu. Si ce que Dieu a promis a pu se réaliser une fois, il est possible que l’impossible se refasse… La dynamique de l’écoute de la Parole de Dieu, dans la Bible, c’est d’engendrer en nous la foi et de générer une action.

Visitée par l’ange Gabriel, Marie entend la Parole de Dieu et ses promesses. Sa foi l’amène à se mettre au service du projet de Dieu pour ce monde. Et la voilà, déjà agissante, se lançant sur les chemins à la rencontre d’Elisabeth, sa vieille, cousine pour la visiter à son tour, pour faire que, de visites (celle de l’Ange) en visite (la sienne à Elisabeth) … Dieu fasse son œuvre. Nous voyons Marie, se lancer comme un pèlerin et « se mettre en route pour se rendre avec empressement vers la région montagneuse, pour entrer dans la maison de Zacharie et saluer Elisabeth. Marie fait donc « rebondir » l’espérance engendrée en elle… en Elisabeth, déjà habitée par l’espoir d’un enfant…, un espoir qui se réveille, comme on se secoue au sortir du sommeil. Comme le souligne le Pape François : « Tout le monde espère….l’imprévisibilité de l’avenir suscite des sentiments contradictoires, confiance et peur, sérénité et découragements, certitude et douter….  Puisse le Jubilé ranimer l’espérance » (N°1 de la bulle d’indiction)

Nous allons donc tous passer par la porte sainte : la porte du Jubilé dans la nuit de Noël ; les pèlerins à St Pierre de Rome à 16H00, comme les chrétiens du monde entier en cette nuit de Noël.

Une porte, ça sert à passer. Celle du Nouvel An se présente donc à nous pour une année jubilaire en 2025.


Une porte, ça a deux fonctions : être ouverte ou être fermée… Et il y a beaucoup de portes à fermer, d’abord : toutes ces brèches par lesquelles entrent la violence et la haine, le péché et le désespoir. 

Et beaucoup de protes à ouvrir, perspectives et coups de mains, projets et hospitalité. Le Pae énumère ces groupes de gens qui désespèrent de l’avenir. Et nous les additionnons, si bien que nous pourrions nous désoler face au grand nombre. Mais l’Evangile de ce dimanche nous révèle que les uns peuvent venir au secours des autres. Ainsi, la fécondité de Marie qui y croit et espère le salut… rencontre la stérilité déjà dépassée secrètement – elle en est à son sixième mois – d’Elisabeth. Et cette dernière, par son expérience, encourage Marie dans sa jeunesse.


Ainsi, chacun, dans sa fragilité pour lui-même, peut être une force pour son prochain. Les jeunes désespèrent de l’avenir du monde et d’y trouver une place. Mais ils ont de l’énergie à revendre. Les anciens sont parfois usés, désabusés… mais ils ont de l’expérience, celle de la vie avec sagesse. Les pauvres sont riches de solidarités, comme ceux de Mayotte qui s’entraident. Les malades sont souvent admirables dans leur humble patience. Et les détenus des prisons savent ce qu’est le péché et le besoin de rédemption, autant que la liberté qui leur fait défaut et que les gens du dehors n’estiment plus de grandes valeurs, s’enfermant dans leur maison devant leur télé comme dans une prison.

Bref, pas besoin d’être fort pour soi… pour être fort pour les autres.


Pas besoin d’avoir une espérance indestructible pour soi, pour encourager l’espérance de son prochain.


A Noël, « Dieu entre dans ce monde qui est le sien… et dont beaucoup voudront le rejeter pour se l’approprier.


Puis, nous passerons la porte du Nouvel An… pour vivre 2025 en « pèlerins de l’espérance », car toute l’existence est un chemin sans retour en arrière… et toujours vers l’inconnu.


Il y a beaucoup de monde sur la route, à Noël. Je ne pense pas d’abord aux itinérants des routes, mais je veux parler de Marie se rendant à Bethléem pour un recensement, des berges partant à al recherche d’un nouveau-né, des mages venus de loin à travers les frontières. Ça circule ! La vie est un chemin, l’existence se joue au gré du cheminement, sans savoir mais en espérant, san repères mais avec la foi comme boussole.


Ce Jubilé pourra donc être l’occasion de faire pèlerinage. Le Pae écrit dans a lettre que « Ce n’est pas un hasard si le pèlerinage est un élément fondamental de tout événement jubilaire. Se mettre en marche est une caractéristique de celui qui va à la recherche du sens de la vie…. »


Il ajoute « Le pèlerinage à pied est très propice à a la redécouverte de la valeur du silence, de l’effort, de l’essentiel ».

Dans l’Ancien Testament, Dieu marche avec un peuple nomade dont l’histoire est un long pèlerinage raconté par la Bible. Un jour ou une nuit, il est venu frapper à la porte du cœur de Marie et de nombreux autres. Dieu lui-même est le premier pèlerin, avec nous ; pèlerins d’espérance, avec lui.
